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RAPPORT 


DE  ROGER  D ü C O S, 

DÉPUTÉ  DU  DÉPARTEMENT  DES  LANDES, 

SUR  SA  MISSION  A LANDRECIES. 


R EPRÉSENTANS  DU  PEUPLE  FRANÇAIS  , 


Vous  m’aviez  chargé  d’aller  relever  les  habituions  ces  braves 
citoyens  de  Landrecies  , et  d’élever  dans  Tenceinte  de  cette  com- 
mune une  colonne  qui  immort  dkât  leur  glorieux  dévouement 
pour  la  cause  de  la  liberté.  Je  vous  dois  un  compte  d’autant  plus 
exact  , que  ma  mission  a été  presque  nulle  ? que  j’ai  eu  le  re~ 
gret  de  laisser  les  citoyens  âô  Landrecies  avec  leur  misère.,  quoique 

A x 


(4) 

toujours  au  même  degré  de  civisme  et  d’attachement  inviolable 
pour  la  Convention  nationale. 

J'ai  senti  combien  l'empire  des  circonstances  a dû  influer  sur 
le  retard  qu’a  éprouvé  l'exécution  de  votre  décret  du  27  ventôse 
dernier  : cette  exécution  nécessitoit  de  grandes  dépenses  , et  je 
ne  me  suis  point  dissimulé  combien  le  moment  étoit  difficile, 
lorsque  votre  sollicitude  est  spécialement  fixée  sur  l'amélioration 
des  finances , lorsqu'il  est  bien  plus  pressant  de  les  restreindre 
que  de  les  étendre  5 c'est  aussi , représentans  , ce  qui  m'a  cir- 
conscrit dans  des  bornes  les  plus  sévères  sur  toute  ma  conduite  : 
mais  je  crois  que  vous  ne  devez  pas  ignorer  ce  que  j’ai  fait, 
afin  de  pourvoir  aux  moyens  de  ce  qu'il  y a à faire  pour  réa- 
liser au  moins  une  partie  de  votre  décret  , ou  les  malheureux 
habitâns  de  Landrecies  seront  encore  réduits  à subir  les  rigueurs 
d'un  second  hiver , sans  abris  et  sans  indemnités. 

ce  Vous  avez  déclaré  , au  nom  de  la  nation  française , que  les 
habitans  de  Landrecies  avaient  bien  mérité  de  la  patrie  pendant 

le  siège  que  cette  place  a soutenu Vous  avez  ordonné  qu’il 

seroit  élevé  une  colonne  en  marbre  dans  cette  commune  en  mé- 
moire du  généreux  dévouement  de  ses  habitans........  que  les  mai- 
sons détruites  ou  détériorées  seraient  reconstruites  ou  répa-  . 

rées  aux  frais  du  trésor  public... que  les  dispositions  du 

décret  du  20  nivôse  concernant  les  secours  à accorder  aux. 
habitans  de  Landau,  étoient  applicables  à ceux  de  Landrecies. .... 
Vous  me  déléguâtes  pour  l'exécution  de  ce  décret-,. en  me  char- 
geant de  me  concerter  avec  le  comité  de  salut  publit  ». 

Je  me  rendis  plusieurs  fois  ats  comité  de  salut  public , pour 
en  recevoir  les  instructions  nécessaires  et  les  moyens  d'exécu- 
tion ; il  en  fit  référer  à la  commission  des  travaux  : le  résultat 
fut  que  je  me  rendrais  sur  les  lieux  p que  j'y  prendrois  une  idée 
des  opérations ; plus  détaillées  dont  j'étais  chargé  , du  meilleur 
plan  à adopter,  et  que  j'en  informerais  le  comité. 

Je  vous  ai  marque , représentans  , avec  quel  enthousiasme  les 
braves  habitans  de  Landrecies  accueillirent  votre  décret  : je  vous 
ai  rapporté  tous  les  témoignages  de  reconnoissancë  dont  ils  me 
Comblèrent  en  votre  nom  , lorsque  je  leur  exprimai  tome  votre 
sollicitude  à effacer  promptement  leurs  malheurs  : vous  eussiez 
dit  qu'ils  n'en  éprou  voient  plus;  < h n'appercevoit  de  toutes  parts 
que  l’effusion  d une  joie  pure,  ics  élans  de  la  plus  douce  sensi- 
bilité. 

Secondé  par  un  citoyen  instruit  dans  la  connaissance  des  tra- 
vaux publics  ( Lasserre)  , je  m'occupai  d’abord  à dresser  un  plan  de 
travail  par  voie  économique  ; car  la  voie  d’entreprise  eu  0 adjudi- 
cation me.  partit,  dans  les  circonstances.»  effrayante  pour  îe  trésor 


rs  > 

ppKHc  : ma  surveillance  en  deyenoic  sans  doute  plus  continue  et 
plus  laborieuse  ; mais  c croît  mon  devoir , et  j'épargnais  à h 
nation  les  profits  ou  les  in  lemnités  énormes  des  entrepreneurs 
ou  des_  adjudicataires.  J'adressai  ce  pian  au  comité  de  salut  pu- 
blic ; j'écrivis  a la  commission  des  travaux  , avec  laquelle  je  me 
proposai  de  correspondre,  pour  ne  rien  négliger  de  tout  ce  qui 
pour-rot  concilier  les  intérêts  de  la  République  avec  la  prompte 
execution  du  décret. . ' 

JLes  abattis  faits  par  les  ennemis  dans  les  forêts  nationales 
oirroient  plus  de  bois  qu'il  n'en  était  -nécessaire , et  nour  ainsi 
dire  aux  portes  de  Landrôçies  $ j'en  avois  en  conséquence  fait 
suspenare  la  vente,  j avois  découvert  ime  carrière  de  pierre  d'une 
qualité  supérieure  , et  qui  pouvoir  s exploiter  et  être  ta??!---  à 
peu  de  frais.  Je  retrouvai  les  autres,  obiers  de  détail  * rmuTie 
dénia n dru  les  moyens  d’executiog  : R me'  ‘faite  sur-tout:  des  sub- 
sistances 5 car  deu  ouvriers  Roîfoipnï  de  travailler  pour. le  pain  : 

. reste , . avec  des  fonds  * j'am-ois  pu  m en  procurer  ■ { la  Bel- 
gique  en  regorgeoit  en  regorge  encore  ; tous  les  jours:  les  m-r- 
cnes  de  Valenciennes,  Maubeuge,  Bavai,  îe  Cateau,  leOuesnoy 
Ceux  , en  un  mot,  de  toutes- les  plac.es  ^frontières  >.  sont  abon- 
damment pourvus  dé  pain  et  de  -grains  que  les  Belges  y apportent 
ou  qu  on  va  leur  acheter  pour  revendre.'  ''  * * * 

le  plan  que  j’avois.  proposé  fut  soumis  à l’examen  de  k commission 
des.  travaux.  : elle  m écrivit  le  7 floréal  qu’elle  avoir  approuvé  le  mode 
a execution  proposé  5 que  je  pourrois  pourvoir  aux  moyens  des  sub- 
sistances des  ouvriers  3 que  c'étoit  dans  ce  sens  qu'elle  f*i*©it  son 
rapport  au  comité  de  salut  public;  et  qu'à  l'égard  des  fonds  né- 
cessaires , elle  allait  donner  des  ordres  pour  les  meure  dans  U plus 
bref  aelai  a la  disposition  dm  receveur  du  district.  Si  cet  avis  se  fut 
reausej,  la  moitié  au  moins  de  Landrecies  eût  été  ré  ta  b je  avant  mon 
cepai  t. 


Je  dois  vous  rappeler  j représentans  , que  lorsqu’au  mois  ven- 
démiaire dernier  , vous  m’aviez  chargé  d’aller  disrribu-r  d-ux 
millions  aux  communes  des  déparremens  de  l’Aisne  et  du  Nord 
que  1 ennemi  avoir  pi  lées  ou  incendiées  , je  trouvai  celle  d» 
Lsndrecies  dans  un  tel  état  d'anéantissement,  qu’il  restoir 
auciin  toit  ; que  des  caves  humides  et  infectes  y étoirnt  les  seuls 
asyies  des.  citoyens  ; qu’il  n’y  avoit  ni  fontaine  , ni  pavés  ni 
hôpital,  m casernes  , ni  pavillon,  ni  encore  aucuns  secours*  de 
verses;  les  magasins , jes  arsenaux  , y étoient  à découvert  et  sans 
silrete  ; cette  P*ace  n oflroit  qu'un  tables  y déchirant  de  ruines 
de  m sere  et  d'mimntés  , au  point  que  les  ageos  de  tout  <?enr- 
qui  v etoient  envoies  ne  faisoient  qu  y passer  : ce  fut  à foi?e  de 
réquisitions  et  de  sollicitations  que  quelques-uns  s'y  fixèrent  * 
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qu’une  partie  des  pavés  fut  rétablie  ; que  quelques.maisons  mt.e- 
2i“s  ont  été  réparées,  et  logent  encore  prov.so.rement  une 

comme  un-  témoignage  a ruidrw  * u vet  v Lacoste 

sensible  de  lui  rendre  hommage  . nue  -*»  - *P  ; ^curées 
coopéra  avec  moi  a ces  premières  oKei«uoi.s  q.  iu  , d 

à Landuecies  , et  que  nous  y fîmes  au  surplus  cUmbuer 

“tout  cela  .toit  si  peu  de 

tellement  de  continuer  les  travaux  , que  1 ..j.  ; r;  |a 

dans  cette  commune  , je  «y  ai  point  « abit]  , n-avoient 
fontaine  réparée.  ^J^^^puits  net- 

fo°més  Û a"tès  Tvoir  send  dt  charnier  à une  infinité  de.  cadavres 
S ^ ddmmomiices  ? C=  vous  Jo  i 

Beh’  2&  ,vo™v  ?«S 

P^-e,  malades  .blessés  ou  logéq 

rpSeiTS  StrÆo|:  Mais  ce  que  vous  ne 

c’est  que  la  triste  po« «on  « Uttrt habittM.-  Non  , 

leur  amour  pour  la  révolution  et  la  f^ZsTZ*  fers  , et 
O vous  qui  ne  savez  ce  q^  h voUS  y apprendrez  a 

conquérir  la  liberté  3 aliez  a L~.  ~ > sur-tout  à obéir 

soufftir  , à persévérer  ^ plus  ils 

aux  lois  5 a respecter  la  r.presait  . ont  qe  l'horreur 

ont  souffert  , ces  braves  *epubJica ■ * ? P ‘*nt  soif  de  la  liberté, 
pour  tout  sentiment  rétrogradé  » p>  , ^ de  retomber 

plus  ils  sont  voués  à souffrir  encore  3 P^tot 


souffrir  encore  * plutôt  que 

itans  , qu’on  n avo~  ---.  . 

la  Sambre  n était  point  navigable. 


sous  le  joug  de  la  tyrannie*  «Siroit  fait  aucune 

ni  de  plus  trouvé  , représentais  , qu  on  n a /oit  Kl  . . 

réparation  sur  les  routes  > que  *a  an*j  groplcyer  même 

faute  d’en  surveiller  l’entretien  des  écluses,  dy  emp.o, _ 


5TŒ,  cette  navigation  , 

P,  soit  à l’activité  des  transports  m.nu.  ; « ‘ ; 


y 

faute 

des  matériaux 

bien  urgentes  , soit  ^ lcïl'!"c  pC  ““gTtériaux  nécessaires  aux 
S cessé  d’en  stimuler  les  agens  de 

t0lt  fs 2les  fonds  annoncés  ne  me  mon  deviir/Je 

ptessant  d’agir.  C’etct  vœu  , c eto  ^ 


Mais 
bien  pressant 
pvélçv-: 


i 3g,qcç  livres  sur 


,M e.  rÿLisf'iïi  zst& 

blisseroent  de  la  fonft.»e  « “ « j’ai  été  si  bien  secondé 

salubce  aux  hibitans  de  La"drec^  *.  Lire-ordonnateur  Roman  > 
par  le  conseil  de  santé  et  pourvu  de  tout  ce 

que  l’buspice  est  dans  U ^ de  la  patrie  et  les  pauvres 

qui  y est  necessaire.  Us  ressources  dont  ils  ont  e.e- 

habitat);  y retrouvent  ey.a<en.errt  ( . m>a  (ü  ta;t)  sur  U 

trop  long-temps  p»ves  , c«  . ■■  qde  cette  malheureuse 

moitié  de  la  f et  & suives  du  siège,  un  plus 

*■&, >»■ — • •"=■  ” *rsff:  sswfflp 

Un  nouvel  officier  des  .ponts  et  c.3i_  _ . d’3Utant  plus  digne 

Moitiés 

^^d^df^J^ntrceV  Nord  vers  les  fonderies  de 

' Pavois  un  autre  devoir  bien  * 'tés^ Je  fus  bientôt 

tion  des  secours  et  le  P^^^^ffSspèces  et  mères 
assailH  d'une  incite  de  re^  ama  . femI|es  qui  avoient  perdu 
qui  avaient  perdu  leurs  en. h ns  , d-orohelins  a qui  il  ne  restois 
leurs  maris  , de  citoyens  Wessp  * *Jnale  j leUr  appliquai  les 
de  ressources  qu'en  b b^J^c , ^^crke  fV  règle, 
dispositions  de  U ^ \ i indiens  de  routage» 

J'ouvris  une  autre  voie  au  so^  • jes  fiS  admettre  aux  tra* 
je  puis  ajoute?  de  toute  Comdex  ou,  je : es  .bie  ils 

vaux  : en  s’y  rendant  au«,  «J»  q"  e par  ku!°  malheurs  . le? 

tpémoient  par  leu,  t a-al  , auta  H ) .,  „asasjent  de  quoi 

salaires  graduels  qui  leur  «oie.  ^ de^ecours  en  étaient 

se  procurer  un  peu  de  pim  , et  les  tonus,  uc 

d'autant -plus  ménagés..  _ _ #voit  des  fonda 

Cependant  mes  sollicitations  r\  . • ' . ? eçus  un  second  avis 
n-avoient  encore  rien  produit.  Je  do„,.l  des 

de  la  commis  sion  des  travaux  , qui  - - ; ; d m u p[as 

ordres  pour  faire  perxmr  **  >#*  * Vf*»  obligé  dq 

bref  délai  ; mais,  cet  avis  fut  aussi  sa  - > J 1Q^oco  livres  , 

prélever  ‘^ffs^?SbiroatTe7ecéveur  do  district  du  Qucsnoy, 
dont  h moine  fut  tou.me  Vf  Ae  , division  du  dé* 

fatt  « pouvoi, 


y a vo  l 
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ms  mener  bien  loin.  Je  la  ménageai  pour  entretenir  les  travaux  , 
pour  Satisfaire  aux  secours  qui  rn  étaient  chaque  jour  réclamés. 

En  même  temps  la  Convention  nationale  avoit  rendu  le  décret 
du  l9  floréal  , d’après  lequel  les  rëprésentans  du  peuple  eii 
mission  n=  pourrôient  tirer  aucun  mandat  sur  les  caiss.s  des 
paveurs-généraux  , sur  celles 'de  district'  et  autres  caisses  natio- 
nales....  J a vois  instruit  le  comité  de  Salut  public  de  ma  position 
devenue  toujours  plus  pénible  , me  trouvant  dans  l'impossibilité 
d étendre  plus  Ion  ma  mission  $ fa  vois  également  récrie  à la 
commission  des  travaux. 

Le  comité  me  répondit  avec  tout  l’intérêt  qu’il  a constamment 
montre  peur  ihmpostant  objet  de  ma  mission;  mais  à qui  , je  le 
sentôis  bien  , l'immensité  des  'occup  ations  majeures  dont  ii  esc 
charge  ne  pennettoit  pas  d'en  suivre  tout  le  détail  dont  ii 
dévoie  se  reposer  sur  la  commission  g il  me  répondit  qu'il  alîoic 
se  concerter  avec  le  comité  des  finances  pour  aviser  aux  moyens 
de  proportionner  le  versement  des  fonds  dont  je  pouvais  avoir 
besoin , h l’ urgence  et  à l'activité  des  opérations  dont  la  surveil- 
lance m'étoit  confiée. 

D'autre  -part , ■ la  comrniss'an  des  travaux  me  demanda  de  lui 
adresser,  , le  plutôt  possible  , un  état  approximatif  des  dépenses 
déjafaucs^  et  de- celles  “qui "étoient  à faire  , du  moins  :pouf  mettre 
les  ..travaux  en  activée,  avec  des  éclaircbsemens  sur  la  ' quotité 
des,  tpnd s. .gui  me. sont, nécessaires  en  ce  moment  et  pour  l’avenir  j 
elle  m'ajoure  qpe  'cet  "état . que  je  pourrais  faire  dresser  de  la 
mamè/q  U\  plus  ' drçon'stànciée  possible,  lui  étoit  indispensable-  • 
r.ïÇpt,  necessaire  pour  la  'mettre  a portée  de  mettre  des  fonds  à 
l'i.i  déposition  , et  pour  fixer  ses  idées  sur  les  sommes  à employer... 
Oê-itflgttre  (du  17  prairial)  eut  d'autant  plus  lieu  de  m’étonner, 
cv.e  le  decret  ms  cbargeoiî  de  V exécution  / .mais  on  verra  bientôt 
ou  la  commission'  vouloir  parvenir  ; et  en  attendant , les  habita- 
tions de  Làndrëcîés  ne  se  relevoient  pas. 

m'empressai,  de  lut  donner  tous  les  éclaîrcis- 
IU  oos-'ible  . et  autant  que  j'en  avois  acquis 
dans  Landrecies  trots  cent 
ent  vingt-cinq  à reconstruire  , 
ois  étoient  sur 
à décombi-er 
a de  prête 

Landrecies  3 que  j 'avois  fait  un  achat 
d'achëtés  pour  environ  -ié-eco  livres  ? 
qu’une  carrière  étoit  en  activité  5 que  quelques  nuirons  se  ré- 
paroient  3 que  des  secours  avoir nt  été  distribués  , et  j'en  ai  fait 
acquitter  ‘pour  28^000  livres,  conformément  à la  loi  j que  j'avois 
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instruit  le  comité  de  salut  public  de  mes  opérations , et  san9 
doute  elle  avoit  eu  connoissance  de  toutes  mes  relations  > que  du 
reste  5 tous  les  états  des  travaux  et  de  dépense  étqient  annexés 
à mes  ordonnances  dans  les  mains  du  payeur  provisoire  déposi- 
taire des  fonds  à Landrecies  , et  ils  le  sont  objet  par  objet , 
jour  par  jour  , contenant  jusqu’au  nom  de  tous  les  ouvriers  qui 
ont  été  employés.  Je  n’ai  pu  faire  mieux  , je  n’ai  pu  faire  plus  ; 
je  ne  pouvois  tracer  de  situation  plus  approximative  : l’empire 
des  circonstances  actuelles  jette  d'ailleurs  tant  de  variations  sur 
tous  les  prix  , qu’il  étoit  bien  difficile  de  se  livrer  à aucun  calcul , 
même  approximatif  : la  commission  le  sait  par  toutes  les  récla- 
mations que  lui  adressent  journellement  ses  agens  et  ses  entre- 
preneurs j en  un  mot,  le  lendemain  pouvoir  démentir  et  faire 
disparoître  ce  que  j’avois  dit  la  veille.  Et  que  pouvois-je  déter- 
miner sur  des  reconstructions  à exécuter  par  économie  , et  que 
je  n’avois  pu  encore  que  préparer  superficiellement  ? j’assurai 
pourtant  la  commis- ion  que  je  crus  suffisamment  instruite  pour 
l’envoi  des  premiers  fonds , que  je  satisferons  à de  plus  amples 
éciaircissemens , dès  que  je  les  aurois  acquis. 

Mais  il  ne  me  Parvint  point  de  fonds s et  je  touchois  au  terme 
marqué  par  le  décret  du  19  prairial  sur  la  rentrée  des  députés 
en  mission  dans  le  sein  de  !i  Convention  nationale.  J écrivis  au 
comité  de  salut  publx  pour  qu’il  me  fit  remplacer  , et  que  les 
travaux  pussent  être  continués  ; il  me  répondit  que  la  preser.ee 
d’un  représentant  du  peuple  n’étoit  pas  absolument  necessaire  a 
Landrecies  ; que  les  ouvrages  pou  voient  y être  suffisamment 
surveillés  par  un  officier  militaire  ; que  néanmoins  il  crovoit 
devoir  en  référer  aax  comités  des  travaux  et  des  secours  pii~ 
blics , et  qu’il  rn  instruirait  des  mesures  qu’il  auroit  concertées 
avec  eux. 

Depuis  lors , et  le  4 messidor , la  commission  me  manda  que 
les  travaux  de  Landrecies  sont  dans  le  système  implicite  de  ses- 
attributions;  qu’elle  doit  se  concerter  avec  moi  : elle  me  trace 
un  plan  de  conduite  d’après  lequel  L'exécution  que  vous  m’aviez 
confiée  par  votre  décret  s’évanouit  > elle  m’accorde  Une  surveil- 
lance générale  qui  imprime  le  mouvement  à l’ensemble  s opé- 
rations s et  attendant  , ajoute-t  elle , que  je  lui  fasse  une  de- 
mande positive  des  fonds  que  je  proportionnerai  aux  dépenses 
déjà  payées  j et  approximative m e n r aux  dépenses  éventuelles  du 
mois  suivant  , elle  annonce  quelle  a ordonnancé  l’envoi  de 

200.000  livres  , sur  lesquelles  seraient  distraites  les  1 ^o,ceo  îiy* 
prélevées  sur  les  caisses  particulières,  c’est-à-dire  * qu’il  y avoit 

70.000  livres  imputables  sur -les  travaux  immenses  à exécuter  , 
que  je  dévots , surplus , devenir  l’agent  de  la  cuirmission, 


( IO  ) 

Quoique  cet  svis  fût  du  4 , je  partis  !e  iS  sans  qu'il  se  fût 
plus  réalisé  que  les  précéder) s. 

J'ai  cru  devoir  entrer  dans  ces  détails  pour  justifier  qu’il  R*a 
pas  dépendu  de  moi  si  le  décret  du  27  ventôse  n’a  pas  eu  de 
plus  ample  exécution  , soit  relativement  aux  reconstructions,  soit 
relativement  aux  secours  et  indemnités.  ' 

Mais,  représentais  du  peuple s laisserez- vous  les  habitans  de 
Landiec;es  dans  cette  déplorable  situation  ? Ils  sont  sans  asyles  , 
sans  mobilier,  s ins  vétemens  ( et  je  parle  sur  tout  de  cette  classe  la 
pus  nombreuse,  comme  la  plus  malheureuse  et  la  plus  digne 
de  voue  sollicitude  ).  Je  mai  pu  leur  rien  distribuer  de  leurs 
indemnités  mobiliaires , de  tout  ce  qu’ils  ont  si  courageusement 
perdu  par  le  fléau  dévastateur  de  la  guerre,  Landau  , Bédouin 
sont  rebâtis , et  Landrecies  ne  l’e  t pas  ! les  districts  qui  l’en- 
toirent  ont  reçu  des  indemnités  par  millions  5 elle  seule  ne  peut 
encore  jouir  dû  l’effet  d’an  décrût  rend#  depuis  le  27  ventôse 
dernier  ! Que  ceux  de  mes  collègues  qui , durant  le  cours  de 
leur  mtasion  dans  cette  contrée , ont  traversé  les  rmnes  de  Lan- 
d ecies,  vo  is  disent  l’impression  douloureuse  que  cette  commune 
a fait  éprouver  à leurs  cœurs  sensibles , et  vous  déciderez  si  ces 
malheureux  habitans  doivent  subir  les  rigueurs  d’un  second  hiver 
sans  toits  et  sans  indemnités  ! 

Quelle  n’eût  pas  encore  été  leur  situation  plus  affligeante  , 
sans  la  sage  prévoyance  de  la  municipalité  , secondée  par  li 
bienfaisance  du  comité  de  salut  public  ? Je  dois  publier  un  fait 
qui  a eu  si  peu  d'exemples  par-tout  où  il  y avoir  bien  plus  de  res- 
sources : dans  le  mois  vendémiaire  dernier  , cette  municipalité 
prit  sur  elle,  et  à ses  risques  personnels , de  négocier  un  achat 
de  grains  à Hambourg ; le  projet  a heureusement  réussi  pour  ces 
sages  administrateurs , qui  avoient  si  fort  à cœur  l’existence  de 
leurs  concitoyens  5 car,  par  le  résultat  de  leurs  soins  paternels, 
ifs  sont  parvenus  à leur  assurer  depuis  deux  mois  l’absolu  né- 
cessaire jusqu’à  la  récolte.  Ne  vous  ai-je  pas  fait  part  de  cet 
acte  de  générosité  fraternelle  envers  la  commune  du  Quesooy , 
avec  laquelle  celle  de  Landrecies  a partagé  momentanément  ses 
grains  pour  l’arracher  aux  horreurs  du  besoin  ? 

Sans  doute , représentai  , vous  ne  voulez  pas  que  cette  in- 
téressante commune  soit  délaissée  alors  que  1"  histoire  a recueilli 
la  glorieuse  résistance  qu’elle  a opposée  à un  siège  long  et  ter- 
rible ; .-.lorsque  l’histoire  doit  dire  que,  par  cette  résistance,  Lan- 
drecies  a , en  l’an  II  de  ta  République,  préparé  la  célèbre  journée 
de  Fleuras  , comme  en  lyiz  elle  avait  prépare  la  bataille  et  le 
siège  de  Dénain  j lorsque  ses  malheurs  sont  à leur  comble,  lors- 
qu’elle a un  décret  honorable  qui  lui  promet  des  asyles  et  des 


( ÎI  ) 

consolations.  Et  de  quoi  s'agit-il  ? d'un  effort  qui  puisse  s'alî’er 
aux  circonstances,  qui  réclament  la  plus  grande  réserve  dans  les 
dépenses  publiques.  Il  est  au  moins  indispensable  qu  on  répare 
promptement  toutes  les  maisons  qui  n'exigent  que  des  réparations-* 
elles  recueilleront  une  infinité  de  citoyens  misérablement  relé- 
gués dans  des  caves  dont  les  gros  temps  de  pluie  les  chassent; 
car  il  faut  que  vous  sachiez  que , durant  le  siège  vigoureux  qu’a 
soutenu  la  place  de  Landrecies  , et  qui  a coûté  dix  mille  hommes 
aux  puissances  coalisées , elle  a essuyé  le  fracas  d’environ  douze 
mille  bombes  et  vingt  mille  boulets  ; qu'à  la  reprise  de  la  place, 
il  y fut  encore  tiré  cinq  mille  coups , tant  de  bouches  à feu 
que  d'obüsiers  ; que  ces  terribles  chocs  y ont  produit  de  si 
fortes  commotions  , que  les  eaux  filtrent  aujourd'hui  de  toutes 
parts  dans  les  souterrains  y et  que  * lors  des  pluies  abondantes  , 
des  familles  entières  sont  contraintes  à se  sauver  sous  des  blin- 
dages qui  heureusement  y existent  encore.  Et  combien  n'en  est-il 
pas  dans  les  campagnes  et  dans  la  misère , qui  ne  peuvent  ren- 
trer chez  eux  faute  d'asyle  ? 

Tel  est  l'état  de  Landrecies;  telle  est  la  situation  de  ses  braves 
habitans , dont  je  n'ai  pas  eu  les  moyens  de  les  délivrer. 

^ ne  vous  parlerai  point  de  la  colonne  honorable  qui  doit 
s'élever  dans  l'enceinte  de  cette  commune.  Sans  doute  il  tarde 
2ux  habirans  de  voir  ce  monument  de  leur  gloire  se  réaliser  ; 
mais  ils  desireroient  qu'un  changement  opéré  sur  leur  sort  leur 
permît  de  la  contempler  sans  le  mélange  de  leurs  souffrances  5 
ils  desireroient  qu'elle  s'élevât  lorsque  leurs  ruines  disparoîrront  * 
qu'elle  ne  fût  entourée  que  du  courage  et  des  vertus  civiques 
des  habitans , et  non  du  triste  spectacle  de  la  fureur  de  nos 
ennemis. 

Représentai  , remplissez  leurs  vœux;  ils  le  méritent,  et  ils 
se  confient  toujours  dans  la  justice  et  la  bienfaisance  de  la  Con- 
vention nationale. 


Note.  Le  bombardement  de  Landrecies  fut  si  effroyable  , qu'une 
seule  bombe  y tua  quatorze  habirans. 

Laurent  Tueur  y eut  quatre  enfans  tués  d'un  éclat  de  bombe  et 
deux  autres  ont  péri  des  suites  du  siège. 

Joseph  Brunebarbe  y a eu  sa  femme  et  deux  enfans  tués  aussi 
a un  éclat  de  bombe  5 un  troisième  a péri  des  suites  du  siège. 

Jeam Baptiste  Leclercq  y a eu  sa  femme  et  quatre  enfans  tués 
d une  bombe  lancée  sur  1 arsenal  , ©ù  ils  préparoient  le  fil  pont 
les  cartouches  et  les  gargousses. 

Etc.,  etc.,  etc.  Qu  on  juge  de  ces  malheureux  événement  „ 


( Il  ) 

Buîsqu’il  v a déjà  environ  18,000  livres  distribuées  en  secours  à 
des  blessés  ou  parens  de  citoyens  tués  , corn  armement  aux  bases 
prescrites  par  le  décret  du  îo  nivôse  pour  1rs  habitans  de  Landau. 


Antre  note.  Outre  tout  ce  que  l’ennemi  avoit  recueilli  de  bombes  , 
boulets , fers  coulés , etc.  pendant  qu’il  est  resté  en  P05Se“‘°"  "VÎ 
place,  les  habitans  ont , depuis  'a  reprise  , trouvé  et  rapporte  a 
['arsenal  8,68i  boulets,  35  bombes,  153  obus,  uj,®  J™ 
d’éclats  de  bombe  , obus  , etc.  et  les  fossés  des  fortifications  n ont 
pu  encore  être  fouillés. 


